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I. Problématique

L’accueil des parents dans les structures de la petite enfance représente un enjeu crucial pour l’intégration des parents et des enfants d’origine immigrée. La fréquentation d'une structure Petite Enfance représente souvent le premier contact régulier des jeunes parents étrangers la société française. Les relations qui se nouent par l’intermédiaire de la crèche, la confiance qui s’établit entre professionnels et parents permettent à l’enfant de construire sa confiance dans le lieu d’accueil. Il observe alors que ses parents peuvent entrer dans le lieu, échanger avec ceux qui les prennent en charge pendant la journée, se voir ainsi respectés. Dans ces conditions, il apparaît que les parents laissent leurs enfants avec beaucoup moins d’angoisse ou de méfiance que lorsqu’ils ignorent le fonctionnement de la structure, ne dialoguent que très peu avec les professionnels, ne se sont jamais assis pour voir ce que font leurs enfants dans l’espace où ils sont accueillis. 

A) Evolution des pratiques d’accueil / Evolution des modèles familiaux

Les travaux récents sur la parentalité ont montré l’importance pour l’enfant de la présence de ses parents dans la structure d’accueil. Présence physique, présence verbale, et autres formes de relations entre la vie de la collectivité et les parents. La question de l’accueil des parents, du dialogue entre les familles et les professionnels se déploie actuellement dans le secteur social comme dans celui de la petite enfance, et correspond à une attention nouvelle sur la place des parents comme étant essentielle pour l’épanouissement des enfants dans le lieu d’accueil. Il s’agit pour les professionnels de donner une vraie place aux familles, de les impliquer dans l’accueil
. 

Dans un contexte de diversité des origines culturelles, le réseau européen DECET
 a pu mettre en évidence l’enjeu de l’accueil des parents à travers diverses expériences menées dans les villes européennes pour faire des ponts entre les cultures, entre les parents et les professionnels. 

Les transformations profondes de la famille contemporaine, depuis les années 70, – familles recomposées, familles monoparentales, adoption, procréation médicalement assistée…- ainsi que l’évolution de la condition des femmes ont, entre autres facteurs, remodelé les rôles et les places des pères dans la sphère familiale
. Les nouvelles lois sur l’autorité parentale en sont également un prolongement. Face à ces évolutions professionnelles et juridiques, face à l’évolution des normes en matière d’éducation et de répartition des rôles, l’identité masculine et la paternité se redéfinissent. Comme le souligne Christine Castelain-Meunier
, les hommes aussi, aujourd’hui font référence au désir, à l’amour, à l’authenticité ou l’engagement. François de Singly
 décrit bien ces nouvelles relations père-enfant, notamment dans la classe moyenne. Le modèle du père n’est plus cette autorité tutélaire. C’est un père attentif, joueur, éducateur. Mais si les pères s’investissent de plus en plus dans l’éducation et les soins de leurs très jeunes enfants, il semble que du point de vue de l’institution et des professionnels, les mères restent souvent les référents premiers et indispensables, les pères apparaissant dans l’ombre de celles-ci.

B) La relation des pères aux institutions

De nombreux malentendus et d’injonctions contradictoires caractérisent les relations entre les pères et les institutions. Comme le souligne Maria Maïlat
 dans un article rédigé à partir des témoignages de professionnels rencontrés en formation, il apparaît dans le discours des professionnels une injonction contradictoire entre la priorité qu’ils confèrent aux femmes dans la relation à l’enfant et l’injonction faite aux pères d’être là, présents, éducateurs
. Dans le secteur de l’aide sociale à l’enfance par exemple, les pères rencontrent de nombreuses difficultés pour se faire entendre : « La place du père est envisagée en creux ou en symétrie à partir de la place et du comportement de la mère (…) Dans la communication entre les professionnels et la mère, la mère est désignée pour prendre le rôle de transmetteur et de gestionnaire des informations. (…) D’autres part, la place du père est située en creux dans le sens où l’institution ne réfléchit pas sur les modalités d’accueil spécifiques. » 

Comme l’indique le même auteur, dans les crèches, les professionnels témoignent d’une évolution des rapports aux pères : « Avant on se posait pas de questions. Mais depuis quelques années, on donne une place aux pères. Les pères viennent au premier entretien, à l’inscription de l’enfant. De même, dans nos discours avec la mère et avec l’enfant, nous accordons plus de place aux pères ». Ils observent par ailleurs qu’il y a « de plus en plus de pères maghrébins ; ils accompagnent l’enfant le matin et viennent le chercher le soir. Parfois on se rend compte que le père est au chômage et que la mère travaille »
. Cette situation transforme les rapports dans le couple ; les hommes s’emparent d’un rôle nouveau et apprennent à se situer dans la structure. 

La relation du père à l’enfant s’exprime différemment : par exemple, nombre d’entre eux observent que « la séparation du matin se passe mieux quand c’est le père qui est présent ». Par contre, les pères sont enclins à oublier les doudous ou des indications importantes sur la santé de l’enfant.

Au niveau de la communication avec les professionnels, lorsque les parents ont la possibilité de rester quelques temps dans les salles d’activités, on observe des pères développer des activités ludiques avec les enfants. Cependant contrairement aux mères, ils parlent peu avec les professionnels. Les mères s’enquièrent du déroulement de la journée, des activités, de ce que l’enfant a mangé, a fait dans le temps d’accueil. Elles discutent entre mères. Les pères apparaissent « réservés et isolés »
. Ce manque de dialogue, que les professionnels semblent estimer à l’aune du modèle qu’ils entretiennent avec les mères, apparaît comme un facteur essentiel dans la construction d’une sorte de douce méfiance des professionnels (à 99% femmes !) à l’égard des pères.

C) Diversité et redéfinition des rôles et places des pères

Un autre aspect essentiel de la place des pères dans les structures est lié à la diversité des formes familiales. La diversité de la place des pères dans diverses sociétés
, la diversité du statut même de père, les divorces et recompositions familiales dans la société française brouillent souvent les pistes pour les éducateurs. Par exemple, parler du père absent aux enfants apparaît comme particulièrement délicat pour les professionnels. 

Plus encore que d’autres, les pères issus de l’immigration ont besoin pour exercer au mieux leur rôle d’être pris en compte par l’environnement éducatif dans la mesure où l‘immigration déstabilise, questionne l’identité et l’organisation des rôles familiaux. Les pères doivent réinventer leur façon d’être père, dans un contexte socio-culturel différent du leur ou de celui de leurs parents. Eduquer, exercer l’autorité, transmettre sont des questions particulièrement difficiles pour les pères en situation d’immigration. En effet, qu’est-ce qu’être père dans la société française où l’identité masculine est déjà en tension et évolue rapidement ? Comment éduquer, se présenter comme une autorité dans des conditions socio-culturelles qui se caractérisent par une très forte présence auprès des enfants des éducateurs de jeunes enfants, des enseignants, des travailleurs sociaux ? Comment construire cette figure lorsque la précarité du monde du travail peut priver les pères d’un attribut souvent indispensable : la qualité de travailleur ? Comment être père dans une société où les immigrés sont fréquemment dévalorisés, discriminés ? Quelle éducation, quelle autorité, quelle histoire familiale, quelle langue transmettre dans ce contexte ? 

Les recherches sur les pères concernent essentiellement leurs relations avec leurs enfants adolescents et ont insisté sur l’affaiblissement du rôle de ces pères et l’enjeu de la transmission, essentiellement entre les pères et leurs enfants adolescents. La recherche dirigée par Catherine Delcroix
 dans les années 90 montre bien les difficultés pour les pères de transmettre et les conséquences que l’absence de transmission peut avoir sur les enfants. Assumer le passé, en transmettant l’histoire récente de la famille, accepter le compromis culturel sont des composantes essentielles de l’équilibre des enfants. Or, cela ne se fait pas tout seul mais bien en interaction avec les institutions. Si certains pères parviennent à faire des compromis, nombre de pères cherchent à se rendre invisibles pour différentes raisons : méconnaissance des fonctionnements des institutions, évitements de conflits ou de mésententes avec les professionnels de l’éducation, sentiment de dévalorisation due à l’absence de travail. Or, c’est dans la négociation avec les institutions, dans la connaissance de leur fonctionnement que peut émerger une valorisation des pères. Pour qu’elle puisse avoir lieu, il faut bien que des espaces de parole soient aménagés, que les conflits, les contradictions soient acceptés, que les pères soient entendus. Les enjeux de la transmission, de la place du père vis-à-vis des ses enfants, dépendent fortement de la place de ces pères dans la société française, et notamment avec les institutions éducatives. 

D) La place des pères soutenue par des professionnels

Or, c’est bien dès que l’enfant rencontre d’autres éducateurs, en l’occurrence lorsque l’enfant est confié à une structure d’accueil, que les pères doivent pouvoir avoir une place. C’est bien lorsque l’enfant sort de son cercle familial que les pères peuvent être pères dans l’espace public. Peut-on être un père dans une société si les acteurs éducatifs ne lui reconnaissent cette place que dans le cercle familial ? Comment dès lors faire des ponts, des compromis entre différentes valeurs ?

La paternité ne commence pas à l’adolescence des enfants. Il faut s’intéresser à la place qu’ont les pères lorsqu’ils le deviennent, et particulièrement lorsque les enfants vont à l’extérieur, moment où se découvrent les différents enjeux de l’éducation, de la socialisation de leurs enfants, qui sont des enjeux de découverte de la diversité éducative, base du compromis, de la négociation, de l’interconnaissance. Qu’est-ce que les pères ont à dire de ce que leur enfant fait à l’extérieur de chez eux ? On ne dispose que de très peu d’informations sur les places que peuvent avoir les hommes qui deviennent pères dans les espaces de première socialisation de leurs enfants et sur leur mode d’implication dans la prime éducation. 

Récemment, des professionnels travaillant dans une structure d’accueil d’un quartier de Strasbourg où habite une forte proportion de personnes d’origine immigrée, ont fait le récit d’une soirée d’information organisée par le multi-accueil au sujet de la prestation de service unique. Contrairement à ce qu’elles attendaient, il se trouvait dans l’assistance une majorité d’hommes. Si la première hypothèse quant à cette présence est l’importance de la question financière pour le ménage, la professionnelle raconte qu’à l’initiative des pères présents dans la salle, la soirée d’information s’est progressivement orientée sur des questions éducatives. Cela a représenté pour certains professionnels, comme peut être pour les pères, une sorte de découverte. Lors de soirées-débats sur des questions liées à la vie de l’enfant (scolarité, langage, alimentation, sommeil…), les professionnelles voient aujourd’hui venir les pères, qui jusqu’à maintenant, ne venaient pas.

II. Objectifs

Quelle est la place des pères issus de l’immigration dans les structures d’accueil de la petite enfance ? Comment se construisent les pratiques des professionnels d’une part et celles des pères de l’autre ? Nous cherchons à mettre à jour les logiques qui organisent les relations, la communication, les activités partagés, les formes d’accueil, et d’expression de l’existence des pères d’origine immigrée dans les structures d’accueil en croisant le regard des professionnels et celui des pères.

A) Pratiques et représentation des professionnels

Il s’agit d’abord d’étudier, du point de vue des professionnels, les représentations et les modes d’accueil, des plus formels aux plus informels des pères issus de l’immigration. Comment perçoivent –elle le rôle et la fonction des pères ? Comment sont-ils accueillis ? Ont-ils une spécificité par rapport aux mères ? Quelles explications donnent-elles à leur présence ou leur absence ? De quelle manière est justifiée l’importance ou le caractère non indispensable de leur présence ? Comment jugent-elles la relation de ces pères à leurs enfants ? La relation qu’ils ont aux mères ? Comment perçoivent-elles leur relation avec eux dans le quotidien de la structure ? Nous cherchons également à faire émerger les façons dont l’existence ou la présence des pères peut être signifiée aux enfants, soit en leur laissant physiquement une place (lors de temps d’activité conjointe par exemple), soit en parlant d’eux, en faisant référence à eux, soit en les rendant présent par des médias (photographies par exemple…), ou encore faisant réaliser par les enfants, comme c’est le cas particulièrement dans les écoles, des cadeaux à leur intention spécifique. Nous cherchons enfin faire émerger les techniques qu’elles mettent en place ou imaginent pour impliquer les pères dans la structure.

B) Pratiques et représentation des pères issus de l’immigration

La seconde partie de cette étude cherche à étudier les façons dont les pères perçoivent leur place dans la structure d’accueil. L’objectif est ici de faire apparaître la façon dont ils se situent par rapport à l’institution éducative et le type de relations qu’ils entretiennent avec elle. Comment perçoivent-ils le rôle, la mission des structures d’accueil, le type d’activité qui y sont menées, les formes d’éducations qui y sont pratiquées ? Quelles formes d’éducation attendent-ils ? Quelles compétences estiment-ils avoir, par rapport à leur femme, ou d’autres membres de leurs familles et par rapport aux professionnels ? Comment apprécient-ils les différences entre la relation qu’ils ont à leur enfant dans la sphère privée et celles qu’ils perçoivent dans la collectivité ? Quelles pratiques avec leurs enfants s’autorisent-ils ? Comment perçoivent-il le poids de l’action des professionnels dans la socialisation de leurs enfants ? Comment se situent-ils vis à vis des pratiques de maternage et des façons de parler à l’enfant des professionnels ? Comment sont perçus les temps d’accueil, les pratiques alimentaires, les jeux, les apprentissages, les relations professionnel-enfants ? Comment ont-ils construit leurs relations aux professionnels ? De quels espace d’expression, d’écoute, de dialogue, d’activités partagées disposent-ils ? Comment imaginent-ils leur place et leur implication ? 

L’étude tentera d’apporter des réponses à l’ensemble de ces questions.

En conclusion, cette étude vise à permettre de mieux connaître les positions et les rôles, mais aussi les pratiques et les représentations des hommes issus de l’immigration qui deviennent pères dans la société française. 

A travers la problématique de l’accueil des jeunes enfants dans les quartiers d’habitat social, il s’agit de contribuer à la connaissance et la mise en valeur des modes de construction de la paternité des hommes issus de l’immigration. L’enjeu est d’aller au-delà des représentations habituelles de ces pères de très jeunes enfants, et de rendre compte des logiques des uns et des autres qui sont à l’œuvre dans les relations quotidiennes entre institutions et pères pour envisager d’autres façons de leur donner une place et de les impliquer. Ainsi, nous dégagerons des pistes de réflexions concrètes qui pourraient faire évoluer les pratiques d’accueil. 

III. Méthodologie

Nous proposons une approche qualitative qui répond à l’enjeu de rendre compte finement de la construction des relations au quotidien et la variété des interprétations en fonction des positions (professionnel-parent) et des rencontres des plus formelles au plus informelles.

A travers une analyse de type compréhensif, nous analyserons le contenu des entretiens, des observations et des projets pédagogiques dans l’objectif de dégager le point de vue des acteurs sociaux, leurs interprétations de la réalité sociale. Cette analyse vise à rendre compte des attentes, des représentations et des pratiques des uns et des autres, par une confrontation des points de vue et par une description des modes de construction des espaces d’échange entre les deux. Trois modes d’approches permettront de recueillir les données : des entretiens semi-directifs, des séquences d’observation et des analyses de projets pédagogiques. 

Nous effectuerons des entretiens semi-directifs, en face à face et dans des petits groupes auprès de 20 professionnels et 20 pères, réparties également dans 4 structures différentes. Ces structures sont situées dans des quartiers situés sur le périmètre du Contrat de Ville dans trois villes de l’Est de la France.

- 2 structures à Strasbourg, 

- 1 structure à Mulhouse

- 1 structure à Nancy. 

Des séquences d’observations dans chaque structure permettront de recueillir des données sur le déroulement des temps d’accueil, éventuellement lors de rencontres spécifiques entre parents (café parent, présentation d’un projet, réunions….) et professionnels ou lors d’autres formes d’implication des parents (activités ludiques, créatives, sorties….). Elles ont pour objectifs de révéler les formes d’implication des pères dans l’espace de la structure, le type d’interaction entre professionnels et pères et entre pères et enfants d’autre part. 

Ces diversités des modes de recueil des données doivent permettre de décrire non seulement le discours que les uns et les autres tiennent, mais également les formes de l’interaction et de l’implication dans le quotidien des structures.

IV. Comité scientifique

Gérard Neyrand, CIMERSS, Marseille

Guy Schmitt, sociologue, Université Marc Bloch, Strasbourg

Françoise Hurstel, psychologue, Université Louis Pasteur, Strasbourg

Elisa Terrier, UDAF 67







� Voir à ce sujet le décret de la CNAF de août 2000


� DECET est un sigle signifiant « Diversisty in Early Chilhood Education and Training ». Il désigne un réseau qui met en lien des expériences européennes en matière d’intégration et de Petite Enfance.


� Voir à ce sujet G. Neyrand, L’enfant, la mère et la question du père, PUF, 2000


� Auteur de La place des hommes et les métamorphoses de la famille, PUF, 2002


� François de Singly, Le Soi, le couple et la famille, Nathan, 1996


� Maria Maïlat, « Le regard des professionnels », Informations sociales, n°56, 1996





� Op. cité


� Op. cité


� Voir l’exemple de pères africains dans l’article de Jacques Barou, « Des pères à distance », Le Furet, n°19


� Catherine Delcroix (dir.) Une nouvelle approche e la prévention de la délinquance des jeunes Maghrébins, le rôle social des pères, APS de Nantes, Savoirs et Perspectives, ADRI, Paris, 1995
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